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� Jérémy RODE

«C ’était épouvantable. Une
odeur tenace insupporta-
ble, c’était impossible de

rester dehors. Cela sentait vrai-
ment très mauvais. »

Les propos de Monique Layon
qui réside à Filly (Nadrin) sont
explicites. Habitant à quelques
centaines de mètres du pou-
lailler de Christophe et Guy Bas-
tin, elle a vécu un vendredi soir
difficile.

« Ils ont répondu les fientes ven-
dredi durant la journée et l’odeur
était infecte durant toute la soirée,
enchaîne Monique Layon. Cela
s’est atténué durant le week-end,
mais c’était franchement une odeur
nauséabonde et insupportable.
Même en fermant toutes les fenê-
tres et les portes, l’odeur était forte-
ment présente. »

Une odeur qui était à un pic,
en effet, puisque Guy Bastin
avait décidé d’épandre les fien-
tes de poules vendredi en espé-
rant de la pluie (voir ci-des-
sous).

« Guy Bastin est conscient des pro-

blèmes et il a dit qu’il allait arroser
les fientes, ce qu’il a fait, note en-
core Monique Layon. Il est de
bonne volonté et est fort ennuyé
aussi, mais on veut faire savoir ce
que le village de Filly a enduré. Ma
sœur, qui habite encore plus près, a
été encore plus ennuyée par cela. »

S’il y a eu un pic durant ce dé-
but de week-end du côté de
Filly, le problème est récurrent

pour les habitants de Nadrin no-
tamment qui se plaignent aussi
de manière plus générale.

Comme cet habitant qui sou-
haite témoigner de manière ano-
nyme.

« J’habite dans la rue principale
de Nadrin et je peux vous dire que
c’est une puanteur, explique-t-il.
En général, cela se produit le soir.
Impossible de prendre un verre en

terrasse ou de rester dehors sans
être gêné par cette odeur. C’est vrai-
ment désagréable. J’ai fait le tour
du village et tout le monde est du
même avis. »

Un restaurateur fortement
ennuyé

Au milieu de Nadrin, le restau-
rant « La villa des fleurs » est
aussi touché par ce phénomène.

« Lorsque les gens mangent en ter-
rasse le soir, ils ne peuvent y res-
ter. C’est en soirée que le problème
se pose le plus souvent. C’est un vé-
ritable manque à gagner pour
nous puisqu’on a déjà vu des
clients qui partaient sans achever
leur repas, avance Chantal Has-
tir. Même à l’intérieur, l’odeur per-
siste. On ne sait vraiment pas ce
qu’il faut faire. »

Comme le dit Guy Bastin ci-
dessous, un ingénieur doit ve-
nir prochainement pour tenter
de régler tout cela. « Mais cela
fait un mois qu’il nous dit cela, on
attend toujours, poursuit la res-
tauratrice. On nous avait promis
que cela ne sentirait pas, or je
constate que c’est une odeur plus
que forte pour le moment. C’est à
en devenir malade. »

S’il avait déjà fait beaucoup
parler de lui avant son installa-
tion, le poulailler est encore da-
vantage présent dans les conver-
sations à Nadrin et ses environs.
Une solution sera-t-elle trouvée
rapidement ? C’est ce qu’espè-
rent tous les villageois. ■  
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«J e suis vraiment désolé et na-
vré. Nous nous excusons
auprès de la population

pour ce problème persistant, nous
tentons vraiment de trouver des so-
lutions ».

Guy Bastin, et son fils Christo-
phe, tentent de remédier à ces
problèmes.

Guy Bastin est un marchand de
bestiaux très connu dans la ré-
gion. Avec son fils, Christophe,
ils ont lancé leur poulailler il y a
peu.

Mais il ne s’attendait pas à des
débuts aussi difficiles.

« Nous avions visité d’autres ins-
tallations du même genre et nulle
part, l’odeur était aussi présente. Je
dois avouer que je ne m’attendais
pas à cela du tout », explique Guy
Bastin.

Ce dernier est conscient du pro-
blème et il a d’ailleurs rencontré

pour en parler que ce soit à Na-
drin ou à Filly.

Il a aussi fait appel à une so-
ciété spécialisée (Odometric)
pour étudier le problème et y re-
médier au plus vite.

« Nous attendons le passage des in-
génieurs dans les jours qui arri-

vent. J’espère que nous allons trou-
ver une solution car nous ne savons
absolument pas comment cela se
fait. Nous avons pris le problème
en mains », raconte l’agriculteur.

Guy Bastin veut aussi faire la
part des choses entre ce qui s’est
passé ce week-end et l’odeur

constante générale.
« Sur les conseils d’un autre agri-

culteur, nous avons déposé les fien-
tes vendredi sur nos terres, s’expli-
que-t-il. Nous pensions qu’il allait
pleuvoir, or rien n’est tombé.
L’odeur était vraiment très forte.
J’assume cette erreur car nous
n’aurions pas dû répandre les fien-
tes vendredi. Nous avons tenté de
récupérer le coup dès samedi. J’ai
fait appel à deux entrepreneurs
pour arroser nos terres. Il était trop
tard. »

Guy Bastin et bel et bien
conscient des soucis causés par
les odeurs du poulailler.

« Je veux dire à tout le monde que
nous tentons de faire notre maxi-
mum pour réduire ou annihiler les
nuisances. On fera tout pour que
cela cesse », conclut Guy Bastin. ■

 

36000 poules sur 3 000 mètres carrés. Et
une odeur qui insupporte beaucoup de
personnes pour le poulailler de Nadrin.

« Cela devient insupportable »

En chiffres

Le poulailler des Bastin
compte 36000 poules qui
produisent 33000 œufs par
jour. Elles sont installées
dans un bâtiment de 3000
mètres carrés sur quatre
demi-niveaux. Il faut 6 à 7
repas de farines végétales,
soit 4,5 tonnes par jour pour
les nourrir. Il faut également
5000 litres d’eau par jour.

Les œufs sont placés sur des
palettes de 300 œufs.

Tout par ordinateur

Tout le bâtiment est réglé par
ordinateur, que ce soit la
lumière, la nourriture ou
l’eau.

Tout est informatisé et
contrôlé de A à Z. Christophe
Bastin est prévenu
directement sur son GSM en
cas de problèmes techniques.
Il doit également vérifier que
les poules pondent bien
dans les pondoirs et évacuer
les cadavres.

«Nous faisons le maximum»

Le poulailler de Christophe
Bastin à Nadrin fait
beaucoup parler. L’odeur
dégagée par celui-ci est
insupportable pour les
villageois environnants.
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Le nombre d’œufs
récoltés par jour

L’odeur du
poulailler
dérange les
habitants

Guy Bastin et son fils Christophe ont fait appel à la société Odometric
pour étudier le problème.

LE CHIFFRE

«C’est un véritable
manque à gagner.
Certains clients partent
sans achever leur plat. »
 Chantal Hastir, restauratrice

Guy Bastin est bien
conscient du problème
lié à l’odeur. Il essaye
de faire le maximum
et s’excuse auprès
de la population.

36 000 Le
nombre

de poules que contient
le poulailler
des Bastin à Nadrin.

VITE DIT

33 000

NADRIN

« La mauvaise

odeur a été à son

paroxysme vendredi

après l’épandage

de fientes. »
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